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Prologue
Incrédule, Tara leva les yeux de la petite annonce parue dans Le Times of India.

Avocat brillant, bien sous tous rapports, 33 ans, 1 m 85, originaire du sud de l’Inde, basé à Bengaluru, cherche belle Indienne de caste supérieure, bonne éducation exigée, en vue d’un mariage.

— Et vous avez répondu à ça ? Sans me consulter ? s’exclama-t-elle.
Elle sentait la colère gronder en elle alors que sa mère la regardait d’un air las.
— Ton père a pensé que…
— Je ne veux pas le savoir, la coupa Tara en lui arrachant des mains l’extrait de journal qu’elle avait découpé.
D’un geste lent et précis, elle déchira un premier morceau de papier. Puis un deuxième, un troisième… l’« avocat brillant » était prêt pour la poubelle.
— Si jamais vous obtenez un retour à votre réponse, vous direz que je ne suis plus intéressée, déclara Tara d’une voix ferme.
— Ma chérie, les choses ne sont pas si simples, les parents de l’auteur de cette annonce nous rendent visite ce soir.
Tara écarquilla les yeux.
— Comment est-ce possible ? Ils ne perdent pas de temps ! C’est le journal d’hier. Faut-il être désespéré pour se manifester aussi vite ! Et vous devez vraiment avoir envie de vous débarrasser de moi !
— Ne dis pas de bêtises, répondit sa mère, d’un air infiniment triste.
Tara eut pitié de sa pauvre maman, toujours entre deux feux, la sensibilité à fleur de peau. Elle l’entoura d’un bras affectueux et l’invita à s’asseoir.
— Explique-moi de quoi il s’agit, dit-elle d’une voix radoucie.
Seul le silence lui répondit.
— Jusqu’à hier, je croyais que vous vouliez que je devienne institutrice, reprit Tara. N’est-ce pas pour cela que vous ne cessiez d’essayer de me convaincre d’abandonner mon « idée idiote » d’aller faire une thèse dans une ville éloignée ? Et maintenant, vous voulez me jeter dans les bras d’un avocat, autoproclamé brillant, susceptible de m’emmener à des milliers de kilomètres de vous ! Je ne vous connaissais pas aussi incohérents, que se passe-t-il ?
— C’est le fils de M. Krishnan, tu sais, le nouveau directeur général de l’usine. Il a dit un mot au personnel à propos de cette annonce.
C’était donc ça ! Tout s’expliquait, songea Tara. Son père n’était qu’un petit cadre dans l’organigramme de la société sidérurgique. Donc le fait que sa fille épouse le fils du grand chef concrétiserait la réalisation de ses rêves d’ascension sociale les plus fous.
Maintenant que Tara en savait plus sur les intentions de ses parents, elle réfléchit rapidement. Bengaluru. Pourquoi pas ? Cela pourrait marcher. Le tout était de trouver le bon angle d’attaque. Bien sûr, se marier à vingt-deux ans ne figurait pas en tête de liste de ses priorités. Mais c’était toujours mieux que de s’enfuir de la maison — une solution radicale qui lui avait pourtant traversé l’esprit ces derniers jours.
— Il va de soi, ma chère Tara, que nous ne voulons pas te forcer la main, ajouta sa mère d’un ton abattu, comme si elle s’en voulait d’avoir blessé l’orgueil de sa fille.
Pourtant, derrière ce « nous » prononcé par sa mère, Tara savait bien qu’il n’y avait que la volonté de son père. La dernière fois que sa mère l’avait obligée à faire quelque chose remontait à plus de vingt ans, quand elle l’avait forcée à mettre une salopette rose. La petite fille de deux ans qu’elle était alors avait décrété ne pas aimer cette couleur et avait fait subir les pires outrages au vêtement. Depuis, sa mère avait abandonné toute forme de contrainte vis-à vis d’elle. A la différence de son père, qui exigeait d’être obéi à la moindre injonction. Autant dire que les relations avaient commencé à être conflictuelles entre eux dès le moment où elle avait réussi à manier à peu près correctement le langage. Toujours coincée entre ces deux fortes têtes, sa mère n’avait jamais eu le courage de contredire son mari, mais elle faisait toujours en sorte d’adoucir les conséquences de ses diktats pour sa fille adorée.
— Il vient d’une très bonne famille. Je sais bien que tu as envie de poursuivre tes études et tu as raison. Mais je te demande de réfléchir à cette opportunité qui nous… non… qui t’est présentée. Tu n’en auras peut-être pas de meilleure de toute ta vie. Je sais, à moins que tu ne me dises le contraire, que ton cœur est libre. Le fils de M. Krishnan est beau comme un dieu. Que risques-tu à le rencontrer ?
Tara fronça les sourcils. Elle n’était pas sûre que les goûts de sa mère en matière de plastique masculine — elle se pâmait devant les stars gominées des pires comédies musicales de Bollywood des années 1980 — et les siens fussent compatibles.
— Je t’assure, regarde sa photo, insista sa mère.
En fille docile, Tara s’exécuta et examina le cliché. Et, pour une fois, elle ne put que donner raison à sa chère mère. L’homme sur cette image dégageait un charme absolu. Il avait des traits à la fois fins et virils, qui promettaient un rare mélange de douceur et de sensualité. Tara dut résister à l’envie de prendre la photo des mains de sa mère et de la coller contre sa poitrine, comme le ferait la plus écervelée des fans de ces idoles d’un jour. Elle se calma rapidement, après tout, elle allait devoir juger sur pièce. Peut-être le bellâtre avait-il un bec-de-lièvre. A moins qu’il ne zozote. En tout cas, il pouvait être affecté d’un défaut susceptible d’annihiler l’effet de son visage éblouissant.
— Quand est-ce que le directeur généralissime nous fait l’immense l’honneur de fouler le sol de notre modeste demeure de ses pieds célestes ? demanda-t-elle, narquoise.
Sa mère la fixa d’un air affolé.
— Tara, je t’en prie, pas de sarcasmes. Je te rappelle qu’il s’agit du chef de ton père. Qu’il reparte d’ici froissé serait une catastrophe ! Ravale le venin qui peut parfois sortir de tes jolies lèvres, ma chère fille. Fais-le pour moi.
— Ne t’en fais pas, ma maman chérie. Je sais les efforts surhumains que tu fais pour me protéger en toute circonstance. Je ne ferai rien qui puisse te mettre dans une situation embarrassante.
Elle ne l’avait d’ailleurs jamais fait. Soucieuse de préserver le fragile équilibre de sa mère dans son face-à-face avec son père, elle avait toujours sacrifié ses envies au bien-être de cette dernière.
De manière générale, en fille respectueuse de ses parents, elle n’avait pas échappé aux principes ancestraux régissant une famille indienne. Principes qui pouvaient se résumer en une phrase : le cœur ne permettrait jamais que l’opprobre soit jeté sur un foyer même si la raison commandait le contraire.
Tara savait pertinemment qu’une fugue équivalait à marquer ses parents du fer rouge de la honte. Car, dans leur petite ville industrielle, tout le monde soupçonnerait la présence d’un homme derrière cet acte de révolte. Son père perdrait le peu de respect qu’il avait réussi à conquérir auprès de ses collègues. Et les amies de sa mère ne manqueraient pas de lancer une remarque perfide à chacun des thés organisés à la maison. Bref, Tara savait qu’elle transformerait la vie de ses parents en un enfer quotidien si elle quittait précipitamment le foyer. Et ce n’était certainement pas ce qu’elle leur souhaitait, loin de là. Sa mère était trop exemplaire pour mériter un tel sort et, malgré tout, en dépit de ses manières parfois dictatoriales, de son intransigeance, elle aimait son père. Cet amour, bien qu’enfoui sous des années de frustration, était bien réel. Et il était réciproque, son père n’ayant jamais oublié de lui en apporter la preuve dans les moments cruciaux de son existence. Au-delà de la honte professionnelle, il aurait le cœur brisé de savoir que sa fille était partie parce qu’elle ne supportait plus de vivre sous le même toit que lui.
— Comment s’appelle-t-il ? Le fils du directeur général ?
— Vikram, dit sa mère avec un sourire soulagé. Un nom inhabituel pour un originaire du sud de l’Inde, mais ses parents ont vécu à Mumbai depuis qu’ils se sont mariés. D’où ce prénom du Nord, et je pense que…
Tara n’écoutait plus les bavardages de sa mère. Car elle venait de se dire que ce Vikram du Nord et du Sud était peut-être la solution à tous ses problèmes.



1.
Tara jeta de nouveau un coup d’œil sur la photographie qu’elle avait stockée dans son téléphone puis reporta son attention sur les passagers qui descendaient de la partie climatisée du train. Pas la peine de scruter les visages des familles puisqu’elle était en quête d’un homme voyageant seul. Celui-là peut-être ? Non, il avait l’air trop vieux. Lui ? Non, Vikram Krishnan n’était pas chauve.
Peut-être qu’il avait changé d’avis et qu’elle s’était postée sur ce quai pour rien. Ou alors son vol en direction de Kolkota avait eu du retard et il avait raté l’express de Jamshedpur. Pour laisser libre cours à sa frustration croissante, elle frappa violemment du poing droit dans la paume de sa main gauche, s’attirant par ce geste quelques regards curieux de passants interloqués.
Tout s’était pourtant bien déroulé jusqu’à présent. Elle avait fait la connaissance des parents de son promis — un couple tellement charmant qu’elle s’était surprise à regretter que ses propres géniteurs ne leur ressemblent pas. A la fois réservée et spirituelle pendant le dîner, elle avait réussi en un rien de temps à s’accorder les bonnes grâces du directeur général et de sa femme. Avant la fin de la soirée, elle avait entendu sa possible future belle-mère chuchoter à son mari qu’elle serait « absolument parfaite » pour Vikram.
Alors pourquoi ne descendait-il pas de ce satané train ? Il était censé venir pour la rencontrer et pour voir par lui-même si elle était digne d’être sa femme. A cette pensée, Tara ne put s’empêcher de ressentir une fugace sensation de dégoût. Pouah, être soupesée comme une pièce de bétail ! Il avait fait savoir qu’il ne souhaitait pas qu’elle vienne l’accueillir. Mais elle avait passé outre cette injonction, estimant qu’une rencontre impromptue, hors de tout encadrement parental, était l’occasion rêvée de faire part de ses projets à Vikram. Encore fallait-il le trouver !
Elle tourna la tête vers le brouhaha provoqué par les jappements frénétiques d’un pékinois appartenant à une vieille dame portant deux valises. Elle avait emberlificoté la laisse du chien autour des jambes d’un contrôleur qui tentait de se dégager au risque de se faire mordre par l’animal affolé ; Tara voulut s’approcher pour ne rien rater de cette scène plutôt cocasse lorsque, du coin de l’œil, elle vit la portière s’ouvrir à l’autre bout du wagon. Un homme à la fois élégant et athlétique mit un pied sur le quai. C’était lui !
Elle examina une nouvelle fois le cliché dans son téléphone pour en être complètement sûre, mais, s’il avait l’air un peu plus vieux que sur l’image du journal qu’elle avait photographiée à l’insu de sa mère, le doute n’était pas permis. Vikram Krishnan venait de descendre du train.
Il avait récupéré ses bagages et embrassait la foule d’un regard circulaire. Avec ses grands yeux noirs et ses sourcils haussés, son visage affichait une expression fière. Malgré le froid, il avait ôté son veston, qu’il avait jeté nonchalamment par-dessus son épaule. Son jean était impeccablement coupé et par l’ouverture du col de sa chemise blanche elle devinait une peau bronzée. D’un geste de la main, il renvoya les porteurs qui le sollicitaient de toutes parts, prit sa valise et se dirigea vers la sortie.
C’était le moment d’agir, mais Tara sentit tout à coup le courage lui faire défaut. Elle était passablement impressionnée par Vikram, qui avait l’air si sûr de lui ! Jamais il ne daignerait s’arrêter pour parler à une inconnue. Il marchait d’un si bon pas qu’il avait déjà presque atteint le bout du quai lorsqu’elle reprit ses esprits. Sans plus réfléchir, elle se lança à sa poursuite, jouant des coudes pour se frayer un passage parmi la foule.
— Monsieur ! Monsieur Krishnan ! Vikram !
Il semblait ne pas l’entendre.
— Vikram ! Monsieur ! cria-t-elle encore plus fort, tout en accélérant sa course pour le rejoindre.
Il s’arrêta enfin. Une fois arrivée à sa hauteur, Tara dut reprendre son souffle avant de pouvoir prononcer le moindre mot. Mais il la fixa d’un air tellement froid qu’elle se sentit comme pétrifiée, incapable de parler.
— Vous avez quelque chose à me dire ? demanda-t-il d’un ton glacial.
Au son de sa voix grave… rauque… infiniment sexy, Tara éprouva une bouffée de chaleur. Comme elle ne disait toujours rien, il répéta la question en hindi.
— Je suis Tara, déclara-t-elle, le souffle court.
Aucune réaction de son interlocuteur, qui la regarda d’un air poliment étonné.
— J’ai fait la connaissance de vos parents il y a quelques jours. Mon père travaille sous les ordres du vôtre…, poursuivit-elle.
Elle s’arrêta pour voir s’il commençait à comprendre, mais il paraissait toujours aussi perplexe.
— Faut-il tout vous dire ? s’impatienta Tara. Vos parents se sont bien mis en quête d’une épouse pour vous, non ? Ils veulent que nous nous rencontrions, vous êtes tous censés venir à la maison demain.
— La seule fille dont on m’a parlé s’appelle Naina… ou quelque chose comme ça, répondit-il en arquant un sourcil dédaigneux.
— Naintara, c’est moi. Tout le monde m’appelle Tara, expliqua-t-elle.
— Je vois. Ce que je ne comprends pas, c’est la raison de votre présence ici, puisque nous devons nous rencontrer demain, répliqua-t-il sèchement.
— Je… c’est assez compliqué, bredouilla Tara, confuse. Pourrions-nous nous asseoir quelque part ? Cela ne sera pas long, je vous assure.
Tara avait l’impression que toute la gare pouvait entendre son cœur battre à coups redoublés. Le charme entêtant de Vikram lui avait fait perdre tous ses moyens. Il l’entraîna vers la buvette, l’invitant à s’asseoir sur une chaise en plastique avant de prendre place lui-même.
— Café ou thé ? demanda-t-il simplement.
— Café.
Une fois que la serveuse se fut éloignée après avoir pris leur commande, Tara poussa un grand soupir puis se jeta à l’eau.
— Pour commencer, je dois vous poser quelques questions. Avez-vous vraiment l’intention d’aller au bout de ce mariage arrangé ? Ou avez-vous accepté tout ce cirque pour faire plaisir à vos parents ? demanda-t-elle sans détour.
Vikram ne parut pas offusqué de la franchise de son interlocutrice, mais il prit son temps pour répondre.
— Un mariage arrangé me convient très bien, déclara-t-il enfin. Mais cela ne signifie pas pour autant que j’épouserai sans réfléchir une femme qu’auraient choisie mes parents, précisa-t-il, les sourcils froncés.
— Bien. Est-ce que vous avez l’intention de quitter Bengaluru dans un avenir proche ? s’enquit vivement Tara.
Surpris, Vikram plissa le front.
— Non, il n’y a aucune raison que je quitte la ville.
— Mon comportement et mon interrogatoire doivent vous paraître étranges, je vous prie de m’excuser, dit Tara en arborant son plus beau sourire.
— J’avoue que cette prise de contact est, pour le moins, inhabituelle, répondit-il, souriant à son tour.
Tara fut une nouvelle fois frappée par la beauté de Vikram. Surtout quand il souriait et que ses yeux, encore si froids il y a quelques instants, l’examinaient maintenant avec une certaine chaleur.
— A quoi riment vos questions ? demanda-t-il en recouvrant son sérieux.
— C’est très simple. J’ai décroché une place à l’institut de sciences de Bengaluru pour faire ma thèse dans le domaine de l’environnement, mais mon père refuse de me laisser partir. Il estime que j’ai suffisamment étudié et il voudrait surtout me voir mariée. Je lui ai dit que je n’étais pas intéressée. Du coup, il m’a dit qu’il ne me forcerait pas la main, tout en me refusant Bengaluru. Il veut bien que je devienne institutrice en attendant de trouver un mari, mais pas plus. Autant vous dire que je suis dans une impasse.
Tara marqua un temps d’arrêt dans son discours, ravie de constater que Vikram l’écoutait avec le plus grand intérêt.
— Je pourrais passer outre l’interdit paternel, bien sûr, mais depuis que je sais que vous êtes de Bengaluru…
Elle ne parvint pas à finir sa phrase, tant son plan lui parut tout à coup hors de propos. Vikram la compléta à sa place.
— M’épouser comblerait vos parents et vous permettrait d’aller à Bengaluru. C’est bien là où vous voulez en venir ?
Elle acquiesça de la tête tout en le regardant finir son café, les yeux emplis d’espoir.
— Cela me paraît être une solution idéale. Encore faut-il que nous nous plaisions, dit-il avec un sourire.
*  *  *
Vikram posa sa tasse vide sur la table et observa cette étonnante jeune femme qui se trouvait en face de lui. Elle était non seulement incroyablement belle, mais, surtout, chose rare, elle avait réussi à le prendre complètement de court. Alors qu’il était arrivé à un stade de sa vie où il n’était plus guère susceptible d’être surpris. Elle avait fait preuve d’une rare franchise et avait clairement exprimé ce qu’elle voulait — deux traits de caractère qu’il n’avait pas souvent rencontrés chez la gent féminine.
Quant à son apparence… Sa mère avait simplement dit qu’elle était « jolie ». Mais ce terme était nettement insuffisant pour évoquer ses grands yeux pétillant d’intelligence, le sourire malicieux esquissé par ses belles lèvres, rouges et sensuelles, ou encore la finesse des traits de son visage. Elle n’était pas très grande, mais les proportions de son corps délicieusement mince étaient parfaites. Ses cheveux étaient une invitation au toucher — épais, lisses, tombant jusqu’à sa taille. Il sentit un certain trouble le gagner. Alors qu’il s’était lancé dans un processus de sélection méthodique de sa future épouse, il redouta tout à coup l’effet de la beauté étourdissante de Tara sur sa raison.
— Pourquoi est-ce si important à vos yeux de mener à bien ce doctorat ? Notamment dans le domaine que vous avez choisi, s’enquit Vikram. Il me semble que les choix de carrière offerts par les sciences de l’environnement ne sont pas légion, ajouta-t-il, critique.
*  *  *
Tara fit de son mieux pour réprimer un mouvement d’agacement. Combien de fois lui avait-on déjà posé cette question ! Elle en avait par-dessus la tête de devoir se justifier.
— J’ai toujours voulu me spécialiser dans l’environnement, commença-t-elle, en s’efforçant de garder une voix calme et pondérée. J’aurai l’occasion de travailler avec les meilleurs experts du pays et les laboratoires de recherche de l’institut sont de toute première qualité. Quant à mes perspectives professionnelles… mon rêve est de pouvoir diriger moi-même une équipe de recherche. Certes, les salaires dans le domaine de la science ne sont pas mirobolants, mais quand même suffisants pour s’offrir un cadre de vie décent.
— Si vous m’épousez, vous n’aurez aucun problème d’argent, nota Vikram.
Tara lui jeta un coup d’œil horrifié. Elle n’avait pas du tout envisagé un éventuel mariage avec son interlocuteur sous un angle financier. Sa démarche n’avait été dictée que par ses aspirations professionnelles. Mais Vikram pouvait très bien conclure de cet entretien qu’elle cherchait uniquement quelqu’un susceptible de lui apporter le confort matériel lui permettant de jouer à la grande scientifique.
— Mes émoluments de doctorante suffiront en effet à peine à me nourrir plus d’un jour. Mais je compte bien prendre un travail à temps partiel le temps de mes études. Une fois ma thèse en poche, je n’aurai plus aucun problème, déclara-t-elle avec conviction.
Elle leva timidement les yeux vers Vikram. Avait-elle réussi à le convaincre qu’elle n’en voulait pas à sa fortune ? Qu’elle désirait uniquement se servir de lui comme d’un billet aller pour Bengaluru ? Rien n’était moins sûr.
— Et vous êtes prête à épouser quelqu’un que vous connaissez à peine pour obtenir votre diplôme ? s’enquit gravement Vikram.
— C’est la partie la plus complexe de mon projet, répondit-elle d’un air entendu.
— Quel âge avez-vous ?
— Vingt-deux ans. Pourquoi me posez-vous toutes ces questions ? J’espère que vous n’avez pas l’intention de parler de mes projets à mon père ! s’affola soudainement Tara. Il étoufferait de rage s’il savait que j’étais venue à votre rencontre à la descente du train. Je vous en supplie, si vous ne voulez pas de moi comme femme, dites à vos parents que c’est à cause de la forme de mon nez. Ou que je suis trop petite. Mais ne me dénoncez pas, implora-t-elle.
— Bien sûr que non. Et votre nez est très joli, je n’ai rien à lui reprocher, précisa Vikram avec un sourire.
— C’est vrai ? Tout le monde dit qu’il est trop retroussé, qu’il gâche l’harmonie de mon visage.
— Un nez retroussé est charmant, répondit-il en se levant et en lui effleurant les cheveux au passage. J’ai besoin d’un peu de temps pour réfléchir et je dois partir. De toute manière, nous nous revoyons demain. Vous pouvez m’appeler à ce numéro si vous éprouvez le besoin de parler, précisa-t-il avec courtoisie en lui tendant sa carte de visite.
— Entendu, dit Tara en se saisissant de la carte qu’elle glissa dans son sac.
Elle réussit à lui décocher un grand sourire lorsqu’ils se dirent au revoir sur le parking, mais elle ne put s’empêcher d’être abattue lorsqu’elle le vit partir. Il l’avait poliment écoutée, comme le ferait un grand frère bienveillant. Mais il n’avait pas manifesté une once d’envie de l’épouser.
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veeux de leurs familles respectives. Rien de plus. Mais
apres avoir découvert la passion dans les bras de son
époux lors de leur nuit de noce, Tara prend conscience
qu'elle est tombée éperdument amoureuse de lui. Tout
ce qui lui importe désormais, c’est que Vikram partage
ses sentiments. Ec elle est préte a tout pour conquérir
son ceeur...
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Un trouble délicieux

Lorsque Max Trevelyan lui propose de confectionner
des douceurs en chocolat avec le cacao de qualité
exceptionnelle qu'il produit, Daisy est aux anges. Ses
créations seront présentées lors d'un concours ; si elle
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obtiendra enfin la reconnaissance de ses pairs ! Seul
bémol a ce scénario idyllique : la présence continuelle
de Max, qui la trouble infiniment et lui fait perdre
tous ses moyens. Au point de compromettre ses
chances de gagner ?
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